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BENOIT XV

A TOUS LES CATHOIQUES DE L'UNIVERS

A peine étions-Nous placé dans la Chaire du Bienhieureux Pierre,

que bien convaincu de notre insuffisance pour une fonctionl si lhaute,
,ou2 avons adoré profondément le secret dessein (iclae rvdne u

avat l~v l basesede Notre personne à ce degrédeubitéQu

Stout on Nous sentant dé,pourvu des qualités requises,, Nous avons ac-

epté néanmoins avec confiance l'administration d-u Souverain l'ontifi-

e4ti Nous ne l'avons fait tqu'en Nous appuyant sur la divine Bonté, per-

P'adé que Nous recevrions la force et l'assistance opportunes di- Celui

qui Nous avait imposé la charge d'une telle dignité. Apsliu

Mais, dès le premier reg'àrd jeté du haut7de ce SiègeApsoiu
5ýur le troupeau du Seig-neur remis à, Nos soins, ,"otis avons été saisi

d'horreur et d'amertume, en contemplant cette guerre épouvantable o

"')Us voyions une si g-rande partie de l'Europe dévastée par le fer et le

luet toute ruisselant'e du Sang des Chrétiens. C'est en effet Jésus-

tbitle bon Pasteur, dont Nous tenons la place dans le gouvernement
de 

n'gie

l'giequi Nous confie les agneaux et les brebis, pour que Nous

UnComprenions tou-, quels qu'ils soet dans le(tlntsc'u e -

~eCharité paternelle. Puis donc qu'à l'ex-imnpie dlu Seigneur Nu e

V15 être prêt, comme Nous le sommes, à donner utsqu'à Notre vie pour

148r salut, Nous sommes dans la ferme et certain éemnto en

Ils~ négliger de ce qui sera en Notre pouvoir, pour accélérer la fin d'u-

~ ifuneste calamité.
Pour le moment, avant mêmne d'envoyer à tous les Ordinaires des
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Lettres encycliques, selon l'usage observé par les Pontifes Romains ai'
début de leur Apostolat, Nous ne pouvn VOUNotis dispenser de répéter
les p)aroles de notre Prédécesseur, Pie X, dle très sainte et immortelle
mémoire, paroles qlui furent mises sur ses lèvres mourantes, au premier
f acas dle cette terrible guerre. par sa sollicitudle pastorale et son amour
pour le genre, humain. C'est pourquoi. tandis (lue Nous-même, les
yeux et les bras élex és vers le ciel, Nous adresserons à Dieu de fer-
ventes supplications Nous exhortons et Nous conJurons tous les en,
fants de l'Eglise, et spécialem(lent les ecclésiastiques. comme l'a fait a-
vue tant (it jisist(ince notr-e Vénéré Prédécesseur, (le continuer à s'em-'
ployer sans reilsoit à titre privé, par dliumibles prii-res, soit el'

pbpar dles supplications solennelles-,, à demiander à D ieu. l'Arbitre
et le Soutverain Maître (le toutes choses. (1u11 se souvî ien ne de sa mii-
séricorcle et dépose enfin l e , ;(i ds co/ iLi, pat lequel .1l demand(e
raison aux peuples dle leurs iniquités. D aigne nous assister et nous fa-
voriser dans nos communs déLsirs la Viergre Mère Lie D)ieu, dont la bien-
heureuse naissance, objet (le la fê^.te de ce loibil u egenire
humai n épluisé (le fatigue coiiiniiie un e aurore (le, piaix, Elle qlui devait
enfanter Cýmlui en qlui le Père Eternel a voulu réconcilier toutes c'O'
ses, pilifol uè, (su " ,<81l ~ci;tu (I csio ( w

,m 801 b ir ,e. (1 Coloss. I. '2f)0

Qu-ant à eeiX (lui sont 1 préps, aux destinées des peuples, N0,U9
les pi-ions instamumient et Nous les conjurons de se laisser léiret de
faire céder leurs propres dissentimnents au salut de lit société humiaine
Qu'ils considèrent combien de misères et (le deuils accomrpagnent dêji
cette vie mortelle, sans qlu'il faille la rendre encore plus malhues
et plus dIésolé"e. N ' (ia-t-il pas assez (le ruines amoncelées, assez (le
sang répandu ? Qu'ils se hâtent d'entrer dlans des pensées (le paix et
d'en venir à se donnuier la muain. Ils obtiendro>nt ainsi de D)ieu une ré-
compense éclatante pour eux-mê(ýmes et pour~ leurs peupîles, et ils au-
ront bien nié'rité de la société civile tout entière. A Nous enfin, <1uie
prouvons au dlebut de Notre Pontificat des diflicultés bien gravesq O
fait d*tune pertubation si considérable, ils procureront ern répondant
Nos prières la satisfaction la pîus douce et la plus dsre

D)onné_' aur Palais du Vatican, le S septembre 1914, en 1l1 fête de
la Nativité de la Sainte Viergre.

BENOÎT XV, Pape.

-On annonce la nomination de Mgir I1.-O. Chalifoux, P. A. et V
de Sherbrooke à la dig-nité d'évêque auxiliaire du même diocèse.-L
nouvel évêque est né à St-lHyacinthe le 2 juin 1850. Adl iultos ann)OSi
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LE TROISIE-ME CENTENAIRE DE LA BEATIFICATION

DE SAINTE TEIERESE-1

C'omme on, nous (1 eîxJn' le l e lie lu sOt<' (l hf 1î1qis-

eý*'le lettre (le Pie X sur 5(tite 'fhô ),s, îèouSCn<'iii UO)M liiý?1wè bJub/i-

Cotîo)è, rq tnt(tre o1blap. (je lit n/' en !'</q1mcuts. ivoes cit

<iOl feros l li rr oelî (i/na/O <,If' euin/ Jn 9~'io 185 iit -

cil/te olut tîuluuiol qui (Si tunn uordini<I(t<î (lde

Un autre' éloge à faire de Thérèse. en chlose' si contraire AX lýesprit

dusiècle, c'est qu'.elle avait un culte partioulier pour le Seigneur Jé-

8s*S C'est en eff et chlose déplorable: on oublie gênélralerneft ce qule le

Christ répondit il la question des ap(i)tres, demandant par quelle voie

il8 devaient al!er âý ].)jeu: ".esuis la voie, la vérité et la vie. Personne

nVa au Père que par moi. " ( Junxiv, 0.) C'est ce qu'oubliaient

Ceux qu'on appelait alors qitte.c'est ce qu'oublient a ujurd'hii

euxl qui cherchent ýà renouveler leur erreur; mahis cette vérité e'tait

Prfodment gravée daný l'esprit et dans le ý,nurdectevrg.t

do'nc, tous les bienfaits qu'elle avait re<:us de )iýýu, elle les attribuait

au Clist tout le bien qu'elle attendait (je l)ieu, elle l'attendait (lu

Christ; elle n'avait que le Christ pour maître dans sa formlation àt hl

1ei.t0' et pour guide en ses ascensions dans la conte iuplation divine;

et(e (Ial ifiait d'heureux ceux qui considèrent ainsi leCritqun X

Utequi avaient un sentiment o)poé,()( elle les (lisait profondéument

Malhîeui*eux parce (lue privés de la foi. Sa mianière de vivre était en

I teharmonie avec sa manière (le voir: ses efforts n'curent jamais

d'au1tre1 but, en' effet, que de modeler sa vie sur l*exeiiplaiîe, .Jésus-

hri Qt- et, en î'iiiiitant. reproduire en elle son image au point qu'elle

spropr.îiait àt bon droit cette parole (le 1' Apa(tre. : Ma vie, c'est le

Chrit et mourir ni'est un gTain. '' pb.il. 1, 21.

herSOUS la conduite d'uin tel imaître, elle appr'it -à r.nfoflcer de bonne

h Sue aux choses de la terre. et elle s'appliqua avec soin à purifier son

~1edes taches mêeles pîlus petites et à l'orner dles vertus. FeOu à

peut elle parvint à unt telle ressemiblance avec Notre-Seigneur qlue,

')a' suite de~ l'intime union créée par l*auiour, Thér'èse sentait en elle-

dlee tout ce que, pendant sa vie mortelle, il avaitenué de labeurs,

et 1 ses consolations. Commire l'ammur divin entlauiuie l'inle (le telle mea-

1iI te qu'elle alline un même temps la pointe dle l'esprit en l'illunîinant,

leariva qJue. par un bienfait spécial de Di)eu, non seulement Thérèse

Ctepla dans le Clirist-Iîom-tiiie l'ensemble des vertus parfaites, mais

(lcoe ue son regard plongea jusqu'aux demeures secrètes du Verbe,

qu'elle mérita de voir se'dévoiler plus d'un mystère de l'auguste

Trnité' et d'entendre le Fils do Di)eu lui dire: 41 l'avenir tu auras
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soin de mon honneur en v'raie épouse: car moi-même je suis entière--
ruent tien, et tu es toute miienne»ý ( Býel1 led (anonti8tioni.

Il est inutile (le montrer avec quelle diligence elle remplit les de-
voirs crées par cette alliance: elle (lui auparavant recherchait, non son>
propre intérêt, mais u niquiement celui de fJésus-Christ, qui l'ig-nor-e?
ne vécut plus désormais, et Jusqu'à son dernier soutffle. pour elle inueme,
nmais pour le Christ. Il est néanmlomns un fait (1 tii doit abýolument être,
si<ynale. c'est la manière dont, s5cm ployant à la plus grande oloire dIO
ýson EpouX, elle se comlporta surtout àl'égoard de ces deux grandes
choses - les pilus grandes de toutes (lqu'inventa l'infini amnour (le
-J ésus et qlui. jaillies (lu Coeur de 1êJesus au moment soit tic nous quit-
ter, soit de Mourir sur la croix, doivent nous êt4re tout ce (juil y a de
plus cher: N~ous vouions (lire l'Euchariistie et l'Eglise

Car qui a jamais plu., magnifiqueument loue, la sagesse et la béni'
gnité de D ieu, qui. pur li*nstitution (l'un tel 'Sacrement. ài la fois et
d'une muauière admuirabtle, s'est conforin :1 notre petitesse, a satisfait
sotir ainour et ia )ep("puIe à jamais le sacrio epar leqluel il avait opiéré
une fois le salut dui genre humain ? Qui désira avec plus d'ar-deur l
Pain (les Anges ? Car eu un temnps oit les bons eux-mêmems ne s*appro-
chiaient rpoint, cmnme aujobu dhui, fréquItemmeiint de la sai nte TLa ble,
Thérèse y venait chaque jouir, et cela avec tant d'atv idité o u'a uLctnne
fo rce. pas iuemume celîle (les armes, n'e ùî pu lenipeeMier. selaýit il. de
recevoir la divine nourritutre. Qui déplora avec plus (le véhumu11euce la

neclionceou qiuoeé(u'el le constatait parfois cheàz les hiommies '

légarl dle ce sacrement ? Qui sýenp]oya avec, plus de zèle à~ contre'
balancer les înju-rs fuite,-;' ce imystère d'immluense amour ? Elle ne
cessa d'exhorter ses filles à faire (le niînme ci avec tout îe zèle dtlO
ellis sont capables. Et parfois, comme si elle allait succomber à~ l'excès
(le sa souffrance, elle criait vers P)ieu, le suppliant ou bien de se
iiter dle mettre un terni- à une si affreuse ingratitude des hommes Ou

*bien d'anéantir le monde. Z5
Cmienuussi elle aimja la Mère commune des chrétiens !Nul 'le

.peut aimer Dieul, afflimait-elle, sane recheurcher la 2gloire de .Jésus-
Christ, laquelle consiste dans le bien de son Epouse. Quelle vénféra'
tion, toute (le filiale sioumiission, elle professe en toutes choses Pour
l'Eglise !Avec q1uels accents dlivins elle célèbre la puissance donnée '

l'Eglise par le Christ son fondateur ! En effet, qu'une femme si riche'
ment ornée des dons dtu Saint-Esprit et admise .1 vivre dans un cou"
merce pour ainsi dire fàmilier avec la dlivine majesté, ait fait tarit de
cas dles soutiens de lit grâce qu'on appelle sacramentaux,' et qu'elle se
fût déclarée prête ài mourir mille fois pour ces choses et donc ~IUosg
pour le imoindre rite de lat Sainte Eglise, c'est chose, sinon excessive

-ainsi qu'elle paraîtrait à un esprit superficiel. - (lu moins, très n
marquable. D)ouée d'un esprit extrêmement judicieux et remplie de ce'
leste sagesse. elle n'ignora point que les succès comme les insuc,,ès de
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lEglise dépendent, pour une bonne part, de la sainteté de ceux qui la

gouvernent, et elle comprenait que, dans lPœuvre du salut des âmes,
un seul prêtre marchant droit dans les sentiers du d-voir aurait beau-

coup plus de succès qu'un grand nombre dont la marche serait boiteu-

se. C'est pourquoi, tandis qu'elle gémit et verse des larmes a la vue

de l'Eglise si cruellement ballottée sur les flots et de tant d'âmes qui
cOurent à leur ruine éternelle, elle s'efforce à la fois par l'austérité de

"a vie par ses pénitences corporelles, et par ses humbles et continuel-

les supplications, d'obtenir de Dieu pour l'Eglise une abondance de

Prêtres qui, ornés de la science et de la vertu de leur état, puissent ai-

ler an salut du procLain, sans risque pour leur propre salut.

Toutefois, Thérèse ne crut pas faire assez en se dévouant elle-me-

"e au bien commun; mais - car c'est la nature de la charitéd'etendre

sa bienfaisante influence sur le plus grand nombre possible - elle

S'adjoignit des coadjuteurs. à qui elle pût confier l'héritage de son ins-

titution et de son zèle." Victorieuse de la chair par une perpétuelle vir-

ginité. du monde par une admirable ILuuihté, des pièges du démon

Par ses nombreuses et héroïques vertus, aspirant plus haut et s élevant

au-dessus de son sexe par sa grandeur d'âme, elle ceignit de forct ses

reins et affermit son bras, et elle forma une armée de braves, prêts a

combattre, avec les armes spirituelles, pour la Liaison du Seigneur

bieu, pour sa loi et pour ses ordonnances. ' ( Bul/ d1 caonisation

SAnimiée du double esprit d'Elie, et (le concert - concert voulu de

Dieu - avec votre père Jean de la Croix. elle entreprend de ramener

la sévérité de sa r-gle primitive l'Ordre illustre auquel elle appar-

tient. C'était certes une noble entreprise et d'une exécution très diffici-

le; elle la mena néanmoins à bonne fin, on le sait. et plus promptement

qu'on ne l'eût osé croire. C'est ainsi. grâce â Thérèse, que l'on put

admirer, à cette époque, un très grand nombre d'hommes qui, s elot-

gnant du tumulte (le la vie ordinaire pour s'occuper uniquement cde

ienu dans une vie rude, il est vrai. tuais adoucie par les ineffables

Jouissances de la contemplation divine, rappelaient le souvenir des an-

ciens anachorètes du Carmel et (le la Tîhébaïde; et ensuite. soit par l'a-

ostolat de la pénitence et de la prière. dont nous avons parlé, soit par

exercice du saint ministère, ces mêmes hommes communiquaient aux

autres ce que, dans leurs contemplations, ils avaient appris d'utile au

salnt
Or, cher Fils, Nous 'avons depuis longtemps que vous n'avez pas

épudié la vertu de vos ancêtres et que, bien moins encore, vous n'avez

pas dégénéré de l'esprit de Thmérèse. En effet, Nous avons entretenu

peudant de longues innées des relations intimes avec votre Orre.

JOurd'hui (lue l,'ens. s'n présente, il Nous plaît de professer pu-

bliquement et ouvertement cette grande bienveillance dont Nous en-

tourons et les filles et les fils d'une telle Mère. Et vraiment on ne loue-

4a jamais assez le genre de vie de celles qui, préférant la nudité de la
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croix aux richesses, aux honneurs et aux joies du monde, s'ensevelis-
sant dans les silences d'une sainte solitude, vont se consumant, victi-
mes agréables à Dieu, dans les flammes de la charité sur l'autel de la
pénitence chrétienne; inconnues de ce siècle, elles ne cessent cepen-
dant, ni le jour, ni la nuit, d'implorer le salut du siècle. Ils ne sont pas
moins dignes d'approbation. ces religieux qui ne sont pas si exclusive-
ment voués .1 la contemplation des choses divines, qu'ils ne se livrent
â aucune action, mais qui, dans un harmonieux équilibre de la contem-
plation et de laction, répandent au dehors. pour le profit de tous, la
bonne odeur du Christ qu'ils ont recueillie dans leurs couvents par
l'exercice des grandes vertus, C'est pour-juoi, chers fils, ce double es-
prit (le contemplation et d'action qui, à l'exemple et par l'institution
(le vos eres, anime votre vie. non seulement vous le retiendrez vous-
mêmes, mais encore vous veillerez à ce qu'il se conserve parmi vous et
se développe. C'est surtout de nos jours, c'est plus que jamais que l'E-
glise a besoin de ministres sacrés qui soient dignes (lu double éloge
d'une intime union avec Dieu et d'une charité pleine (le sollicitude
pour le prochain: ce sont de tels ministres que Thérèse votre Mère
souhaitait avant tout.

ORDINATION DE M. L'ABBE ALBEIT MOREAU

Dimanche, 4 octobre, S. G. Mgr l'Archevêque a ordonné prêtre
dans la chapelle du Petit Séminaire, M. l'abbé Albert Moreau, son se-
crétaire depuis le mois d'avril dernier. L'ordinand avait re:u au iein
endroit les ordres mineurs le 24 septembre, le sous-diaconat le 27 et le
diaconat le 30.

Le nouveau prêtre a c,'lébré sa première messe dans la chapelle
du Petit Séminaire le 5 octobre. Avec nos sincères félicitations, nous
lui offrons l'expression de nos meilleur, voeux.

DES URSULINES DE BELGIQUE A BRUXELLES, MAN.

Quatre Ursulines de Thildonck, près de Louvain, sont arrivées au
Manitoba à la fin d'août, en même temps que M. l'abbé Ileynen, curéde Bruxelles, qui revenait d'un voyage en Belgique. Elles ont été
chargées (le la direction de l'école dii village de Bruxelles, où elle-

bbenseignent le français, l'anglais et la flamand.
Ces bonnes Religieuses sont deux fois les bienvenues dans les

circonstances actuelles, alors que l.iir chère patrie porte au front l'au-
réole de feu et de sang !
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FEU M. ARTHUR BLEAU,

GÉ~RANT DES ClOCACS.

Le 2 octobre est décédé à~ 1lhôpital (le Saint-B3oniface, après une
bien Courte maçladie, MN. Arthur '3leau, portier de l'archievêché depuis

diXhuit ans et gérant des 'lo(/O's depuis près de neuf ans. Il a suc-

conbé à~ une pneumonie double comipliquéie d*une broncite. Bien

qtý1dips depuis quelques jours, il continuait a vaquer à ses c-

fttions et p)ensait avoir maîtrisé le mal uil i(:(it, lorsque, dans
'l it du ler octobre, se déclara la maladie qui devait l'emporter la

nuit suivante. Le matin il se fit
conduire à l'hôpital avec le pres-
sentiment (le sa mort prochaine.

.J.e ne reviendrai plus à l'arche-
vhé'(lit-il en partant. Comme

la snala(l ) s'agravait toujours
il fit grénéreusement le sacrifice
(le sa vie et re:ut avec un vif
esprit (IL foi les derniers Sacre-r iuents. A 4 heures d-u matin, a-

prsune heure d'agronie, il remit
son îîme a i)eu.

Cette mort soudaine fut un
deuil pour le personnel (le P'ar-
chieveché et pour la population
(le la ville (lui depuis si ion g-
temps était habituée àl le rencou-
trer au seuil (l a porte. Le soir
sa Jépouille mortelle fut appor-
tée à l'archievêché où elle dle.

mieura en chiapelle ardente jus.

qu'au lundi, ý-.octobre. Un servi-
ce solennel fut chanté à la cathé-

~ drale par M. l'abbé Leroux. éco-
n ome, assisté de MM. les abbés
Prutihomme et Picod, comme

coe et s(>us-diacre. S. G. Mgr l'Archievê'que assistait au trô^ne et

ehan"ta l'absoute. Etaient aussi préýsents dans le sanctuaire S. G. Mgr

] ntlO. M. I.. S. (lx Mgr Béliveau, Mogr l)ugas, le ER. P. 1)andu-

lec e R. P'. Lietaert, M. l'abbé .J.-A. Mlessier, aumiô^nier de 1lhôpital,

cé P.Comeau, le R-. P. Magnan et les autres prêtres de l'archevê.

Le regretté défunt était né à Montréal le 27 février l8î4. Comme.

243
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il avait demandé 1 être enterré auprès dle ses parents décédés, son frè'
re, M. .J.-O. Bleau. de Montréal, venu pour la circonstance, ramena See
restes m9)rtels au cituetière dec la Cè^te- des Neiges, oit ils furent inhlU
més apirès un second service à l'église Saint-Pierre.

Les ('h4c tiennent à déposer sur la tombe de leutr gérant défunt
un téioionacre (le vive gratitude. Lorsque l'admriinistratio.n lui en fuIt
confiée elles étaient encore Jeunes. Elles commencaient -à peine à fairq
leur trouée. Elles étaient peu connues comme miédlîim d'annonces'
Leur caisse ét4ait vide. Par son intellig'ence des affaires, son dévoue-
ment et son girand esprit d'économie, il sut recruter une clientèle darn
nonces rémunératrices et amasser, pendant les années d'abondance ree
lative que nous venons de passer, uin joli surplus. Ce qui. avec le bien'
veillant concours de nos abonnes et de nos clieiits d'annrunces. nOU$
permettra (le traverser les années (le crise que nous p)réparent la guer,
re et la stagnation dles affaires.

Que nos lecteurs veuillent bien s'-unir ànoir. pour prier le Di"'
de toute miséricorde de luii accorde(r au plus tu^t le lieu (le rafraîchisse'
ment, (le lumieire et (le paix,

SOUS LES ARMES

DE) LA JL'/ilfqïwlt, DE LYO N.

IUn souffle patriotique a passé sur la France. L'in(li 'nation a s'
levé son coeur. La colère a brillé (lans -es yeux. l)eu x muillions (le bra5

,se sont lev(s, pour la (lèfendrQ. Sans ré1crémninations, ni calculs C-O.ste',
ses fils ont couru aux armes. Ils sillonnent toutes les routes et s~e diri
gent pleins d'entrain. là1 où les appelle la volonté des chefs. Le C<>f

mec.l'industrie. l'agriculture, les intérê,ts privé'ýs restent en ts01*
Ne faut-il pas (i abord assurer le respect des frontières et l'exiSt1eav0

nième du pays, lhonneur dles foyers, la liberté des citoyens ?

]Les tuères pleurent; les épouses sont désolées; les petits enfalt5

tendent des bras affligrés vers la place restée vidle du père absent. mais
tous néanmoins font leèur devoir et se dévouent pour la cause nn'
ne. L'•ime d'uin grand peuple anime la tuasse.

D'4jà des bruits de victoire arrivent de la frontiè,re, stimulentle
couragre:, et bien que le silence (lui pre'cède les granîds ',éède""n
soit comme de rigueur et observé de tous sur lattitu(le et les nMot
muents de la défense nationale, un grand, un héroïque espoir gonfl 0
poitrines.
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Combien, en peu dle jours. a changié la phyvsionomnie (le ce peuple
léger d*parne très profond dans s7s jugeinuents en face de i'adver-

-Naguère, l'amiour dut plaisir, le luxe, le travail marchaient de

front; le, foiîîîmnes étaient frivoles, àx la joie de vivre, de semoted

. promnener, dl'exhiber leurs enfants p1r), defieaatecout-
rie Les jeunes -ens étaient au sport: automiobilistes, aviateurs, na-

geurs, lutteuirs, boxeurs, coureurs, ascenisionnistes brûilaient (le se dis-

,ingu.r Les hiomumes faits, dans l'industii e. la bourse, le commlierce,

'r, -ient(le 'enrchiret de dorer leurs vieux jours dants

f5Vilas de plaisance, les bains (l iir, les cures d'air sur les sommeiits

aetres. Chiacun a' i ait lpor soi, pouir sa foni lle, v isait àl sere

autr la terre le bien-être cluin paradis àx son LoYont.

L e canon a tonné, tout est modifié. ),dieu les projets égoïstes

PlClarmnée !E n avant pour la bata.ille

L-es éLflîses se v idaient: la parole dle I )ieu était Coedaig'nee: les

Prêtres, 11151 oré leur zèl e. rest 1aic ut ,; eque à 1*(tý-ti-t i 10 cOf l
erIJI)OI*t ait le s fouies vers les joulisanices de la tel rc. L a îoenaee oir

g ucil leus, dic l'en nemi Iirdiiaire a tocut ch1î [i'.

I epuis le coiiiceiinienit (le la guer'ire les 1églises se rempi1 lisent.

l11es avides se nourrîýýsent de la' sainte commîunio néot e

itructioîns. F'ourvier". Mnî,rt Notre-IDamoe (le la G-arde, tous les

ýactuaires dediés àx Mie ncont des'lieux (le rendez v'ous, où les îîîères,

les épouses. les sSeurs se pressent et S'agxenouillent dansl) une ardlente

$u'Pl-a.'oli. Les regards se lèvent vers le ciel. On proclame, on rel.on-

naît ladivinité et lan r'oyauté" lu Christ Résdempteur. On invoque sa

ilrOn croit -à la puissance dle son intercessioni. Les .lAMJaï nais-

1(rtSur les lèvres; les poiitrines se couvrent (lc scapulaires et de nié.

1ii Laý fureur des nmodes indî'centes subit un arrêt. Les nudités o-

et(((,otantes des petites filles que les mamans promènent ne

'-,eL entrent plus avec autant d'effronterie. Le parni nisfine est en recul.

r8enseignements dle la religion ramènent les esprit ,xpu e ieu
ede sag-esse. Ainsi, avant mnsd'av'oir subi les Malheurs de la

ýUers, un' gra'nd bien s'opère dans les idées, les senitimtents et les

'é..Voici une chose plus grave et véritablement surprenante, tanit elle

't inattendue. Le grouvernemerent ne voulait plus (le prêtres, ni de re-

geu' ni de soeuýrs3. Il s*appliqîîait a le s persécuter, àx les détruire.

cOntraindment aux lois (le lEuhlise, il oblige les clercs, par un abus de
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pouvoir, à prendre le sac et le fusil et à marcher contre l'ennemi. 1
voulait les avilir, méconnaître leur caractère sacré,

Tous sont venus au premier signal; les casernes n'ont jamais tant
vu de jésuites. de capucins, de dominicains. de frè-res des écoles, de
curés, de vicaires. Et, chose curieuse, on ne les moleste plus. Ils sont
les bienvenus. On les reeherche; les ofliciers supérieurs veulent les
avoir près d'eux. Les soldats s'estiment favorisés et honorés de leur
contact. Ils marchent au feu avec plus d'assurance. Jamais les armées
françaises n'auront eu plus d'aumôniers. Sur tous les champs de batail'
le, des mains se lèveront pour absoudre. Les blessés ne mourront plus
sans secours religieux, sans le pardon suprênie, sans l'immortelle espe'
rance et le baiser de Dieu. Les obus et les balles feront beaucoup d
victimes. Mais les anges gardiens invisibles recueilleront pour le Cie
des âmes purifiées et régénérées par la vertu (lu sacrifice. La guerr
pour un grand nombre sera l'heure du salut. Le bien, grâce à Pie"'
sortira du mal. L'épreuve passagère assurera la vie éternelle.

La présence des prêtres parmi les soldats, leurs prières, leurs bole
exemples, leur esprit de discipline et d'endurance exerceront une in'
fluence heureuse et moralisatrice qui relèvera le niveau de nos rég"'
ments. Ils seront plus vaillants. parce que la grâce (le Dieu les accorn-
pagnera.

Le prêtre sera dans les ambulances. Après avoir déerété qu'on ne
connaissait plus l'Eglise, on lui demande maintenant, par la voix hie
rarchique. des aumôniers. Les Filles de la Charité sont officiellemieft
réquisitionnées pour le s2arvice des blessés et des mourants. On recher'
che aujourd'hui ce qu'on détestait hier.

La ouerre amène une autre le(on. Les vocations religieuses et sa-
cerdotales étaient entravées. Le peuple n'appréciait guère le mérite du
prêtre. ni la sublimité de ses fonctions. ni l'lhéroïsne (le sa conduite
On le tenait à l'écart. Beaucoup le méprisait. Eh bien ! Ils sont parts,
les prêtres, en grand nombre et sac au dos ! Des presbytères sont vi
(les; dans les grandes paroisses, les vicaires ne sont plus là pour Visiter
les malades. On commence à regretter leur absence. Bientôt on les ré'
clamera vainement. Beaucoup auront suecombé et versé leur sanC
Peuple, tu souffriras (le n'avoir plus de prêtres. Par tes votes, tu as de'
mandé leur incorporation militaire. Ils ont obéi. Ils sont morts pour ta
défense. Bientôt tu rie les verras plus se dévouer à instruire tes enfantgr
à soulager tes misères. à consoler tes infortunes

Tu ne voulais plus les loger, ni leur assurer un modeste salaire,
ni les honorer de ta confiance. Tu diras bientôt: Seigneur, donne-no>u0
des prêtres; nous les logerons, nous les nourrirons, nous les entoure'
rons d'égards. Donnez-nous des prêtres pour baptiser, pour confesser'
pour communier, pour marier, pour assister les mourants. Et tu
ras plus de prêtres.

Déjà, pour remplacer les absents qui combattent, on réquisitio"f
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les religieux acgés que la persécution a dispersés, isolés. Pourront-ils
!$"?ùre ? Chacun portera la peine dle sa faute,

Mais Dieu écoutera nos prières. Quand cette génération persécu-
tric de l'E 2lise aura disparu. il sèmera plus abondantes les vocations,

1' )uvre d ,u salut refleurira sur la terre de France!

M(ilR P. BAL ]ON, P. A.

NOUVEAU V]CE-CIIANCEL1EIR DE lL TUNI VEPRSITE

Le ler octobrt- le conseil (le l'il ni versite- du Manitoba a élu à~ l'î-
naiiépour succéd(er 'tfeu Sir J1oseph l ibiic au poste dle Vice- chan -

CCler Mgr A.-A. Cherrier, P. A., I ±. 1 ). et curé de 1V1lIuCul]éteCon1-
eeptiofl de -\V\innip)eo. (ý'est uin chioix,- qui honore ]L nivursité.

NOS sincères félicitations au nouveau titulaire.

IO'(EUVl'E D)ES AGOUNISANTS I)Y)TTEI UJRNE, MAN.

1,e R. P. G. i ucliarmie. C. S. V.. direceteur de 1'0 WiC 8 ilo-

luet, dû'tter-burne, fait. danas une circulaire récente adressée acux Zéc
tirs~ et aux zélatrices. l'apptel suiv ant en faveur des agfonisants:

I guerre sévit avec rage par toute l'Europe !Par miilliers. hla -
~ujouîr, les îîiues sont jet o(s au tribunual ciii J îige suplrî^èiue. Collubien,

-lSnesont pas préparées !Sauvons (los i iiies; plus que jamlais C' en
est le temps . .

''Ici au siège (le l'Û Oeurr lqe nous faisons. chaque(
Jlourdes prières très spéciales à cette fin. Je viens tous prier, chers zé-

*5Uetrs (t chères zélatrices (le notre Co)nlXé'rie die fairo cie îîC.Un
Petit effort pour recruter de nouveaux membres serait bien méritoire..
Pl us (lue cela. Nous voutdrions nîci tiplier les messes pour les mnouraints
eJr ces tenîps (le bocucherie inliuiuaine. En cdehocrs cde la cotisation annu-

elle, ne pourriez-vo<us pais recueillir quelques atitulê(nes àcet effet ? Les
iune8sSont, en très grand nombre, exposées à se perdre. et nous ne fe-
rions rien pour veniru à leur secours . R.la ppelons-nous quelleson
ét rachetés ilar le sangy d'un D)ieu . . ." t

îI be Zélé directeur fait ensuite part à~ ses zélateurs et zélatrices dea
bonne nouvelle quîe l'Oeuc'r<e - 1(ofièî(Oýts, déjà érigée en Confré-

.i Par S. G. MuTfrcevu, vient d'être agrégée à l'Archic'onfré-

1ffW'h (le Saint Josephu cie lit Bonne Mort fondée à Rome

ý 1 février 1913 par S. S. Pie X, qui a voulu en être le premier
14Ijibre. Le8 Clochmes clu 1er aoûit ont expliqué lit natture de cette a-

gr ati0n et donné la liste Lies précieuses faveurs qtu'elle confère aux
11111e,,,re de l'Oeuvre d'Otterburne.
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DING! DANG ! DONG!

- Benoît XV a confirmé. à la tête des grandes 1nions catholiques
italiennes, le comte Della Torre comme président le l'Union populai
re, le comte Medolago Albani comme président de lUnion éconolO
que, M. Gentiloni comme président de IlUnion électorale, M. Pericoll
comme président de la Jeunesse catholique, et la princesse Giustil'
Bandini comme présidente des Femmes catholiques.

- Nous apprenons avec plaisir que l'Université Laval de Québec
vient Je décerner le titre de docteur ès-lettres à- M. Thomas 0'lagal,
de Windsor, Ont. On sait les éminents services qu'il rend à nos compa-
triotes de l'Ontario et les connaissances étendues qu'il possède dans les
lettres.

- A la suite de ses pénibles labeurs pour la construction du soubas-
sement de la nouvelle église Saint Ignace à Winnipeg. le R. P. Cof-
fee, S. J., curé, est oblige de prendre un long repos. Le R. P. O'Gara,
S. J., venu de Fort William et nommé premier vicaire, prend soin de
la paroisse.

- Mgr l'Archevêque a fait pr 4 sent à la ville de Saint-Boniface des
trois superbes cerfs (grandis cercus caensis - Wapiti ) que les vI-
siteurs depuis plusieurs années admiraient à peu de distance de l'ar-
chevêché. C'est le commencement d'un jardin zoologique. Il convient
de louer M. le maire et MM. les échevins de ce progrès qui contribue
a l'embellissement de notre chère ville.

-- La récitation publique du chapelet avec les litanies de la sainte
Vierge du 1er octobre au 2 novembre inclusivement fut ordonnée Par
Léon XIII par un décret de la S. C. des Rites daté du 20 août 1885
Dans une encyclique du 15 août 1889 il y ajouta la prière à saint
Joseph.

- En date du 11 septembre le R. P. Hilland, O. M. I., curé de lé
glise Saint-Joseph à Winnipeg, a écrit d'Hunfeld A S. G. Mgr l'Arche
vêque qu'il a célébré ce jour-la la messe sur le tombeau de saint Bon'
face à Fulda. Il ajoute que Dieu sait quand il pourra revenir au cher
Manitoba. ( La carte avait été mise à la poste en Hollande ).

- M. l'abbé Ozias Corbeil, qui a passé l'été à Montréal dans l'inté
rêt de la colonisation, est revenu et a été nommé vicaire à la cathé-
drale.

R. I. P.

- Son Eminence le cardinal Ferrata, secrétaire d'Etat de S. S. ]3e
noît XV, décédé à Rome.

- M. le comte Albert de Mun, de l'Académie française et député
de Finistère, décédé subitement à Bordeaux.


